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Lorsque, aprèsi le r-epa:s dtî t-oit.,uli

étuidiaint r-emnite àpas lotts lit rue St-
Denuis il lui arîrive iiîvaiisibhcmeutt do

penbieir-4qli hi1 f4rtuiio lui ait touri ou
tion-uil Itotale ittuellemoîiî les pîlus
beauux joui-s de F.1 vie. T'ai souvent on-
tendu exprinmer cette hleuse impi-es-
siolu par lat pîhras i-ot u ie, mais éner-
gique qtîc voici: Il Ou es't ben, étu-
diant! '

Et, tii elh'Ži, peuiit-oun imaginer titîi é'ti

de vie qui donnîe plus <le satilsfactioîî et

ltli periette pltu- (le jeuisstui-e qîue
celui de l'étudianut. Il ii'y aucunu atutre
âgc qui ît-eui- nle uss"i grandî<e Iom-
lu de liberté fi-anche et sinc-ère.

Fi (toileI îlesei-ism t de nosï

jtiloleseults de collège qui <tous répé-
lsi i.ut joltiic- rnleîîîîî i. que la vie de
collège était l:t plu., bulle, et )l plia'

I utrls.N is y î<siisles j irs de
nuotre pilus bel fugo pceut-êtr-e. Mais niotre
inistinict nturetî*cl îîtédunuine enîcore tropu
à s-ieugt ai pour~« qiu lui soit licureuix

sulejoug 'l'uns règlemenut qui dirige

li itlie it pîlus é troite desi-l-teIlacs
Oui lasthis libie, sau collège, avat
d'être étudiîant.
l'à sîpîès. doutc 1 Quandm la digntité de

lit pril'es-oii nus i niI î<4( cette rése v.,t--
éeî-:l»at doiit <1) S'est t-,i îg réa lehnie i

luis, p ît-<<alit noire ultu:uîu Quandî
il fiait i <-1imiler les aici-nt, d'une jeu-

liss lutîl c extîbéu-alite >01t-s petine dle

1îci<l1-e lat coitliCec du litlllC dlotnt de-
via nil:tutotre clienttèle !Quanud il
l:I. Ipasr oni extérieurtits:ilîuî n

I.î<saiit, mialgré les viligt trois ants (lue

loui1S :tS081., -à peu lue, courir- hotu-e seulle
cli t ice de gaignertr ue pat:î qutotiien
Est-ce alois qui'oni est libre et qu'ut)

pieut être hieur-etux ? Nuuit ! Vit-e lat vie

dléttiziat quli cot pt'liîutss la période
île fimi-nu (icjhî:ir lu Col lège
quti Dontts dhi-;îensO (le l:itéelv 1lloIC'

sioluticîlo et qui lieus permlet do) tic voit-

teîuî-uuu eque de loinu lii quiestioni Reîu-OM-

bu-salte ilu pai li len î cudematin 1î 1'as de

pesis pasi (le sucis- pass de naiiîuille,
pas de cr-éanucie-rs. Voilà le plus3 beau

iNuuits, î'spérIiis le Viuts iîiste p (-- iii le lt aie :

1 Il nî'y a qut'uni mal: Cet étaît do vie

Y'M <us ttîî/ qa '-<cluie faire i-ttussir-
cet te livre quti es- t.vlie

Qttî-lî 1tîî's-II 1 s (I*tl -iite vi,)- '<ili

t,î;îtttliî' salis relti-Iîî- atvec Iii'tii-

a i-eu-la, uîs :ttuils ilà: (lit

ileri - t-I ils savetiil îjic-l nieiî-.

L>aîiî iii, le piliiî-igi:mî' nombreîîu,

(tiet i'-ili tîi iiiî<- e jora i-eux -

eiicutCil lilis ttvlis ilél â lit flicri--.

Daî -.eliuii, - le plits pectit,

teiliiîlélls i. tie (le I jil i lércîîc.
A cetux -là i1(w loi alison<ls uin derie r

e it appel x et t, sans t-ail -

CUne, litts leuri deimanîdon<îs <lu c'ii -

n-jlîîîiolt-e o'u vîc, <'y t-éIléî-lirt,
c-Iticîip de, i ii-tii esi te uilipartiale-

mIellt.

Nous reprodoisoust du Coerrier de Si
Hya cmnthe ce qtti suit :

n's tî'uîîe îériodo de trainsitionî qi
dispasr:iit aecun<ie céléiitédolite

C'est presque Coînmme le ])lits beau dles
cantots qlui nhavait que le défaut d'allce-
<uit fluîd de l'eau. Coi-t -à 1îiîe (:oni
mnîcé qtue e'eý-t. déjà fini.

Et danis ce soeus je suis ecote à nie

demauntder- poiurquioi le Dieu des nationis

î-'î ipas intIpiré plus lût la Maes
tlc faire cette iîéllo\iotb sîl l.a br ièveté
de la vie d'étuiiîii. Cuije suis uîî de,

mal 1 heure-ux étudian lts eni dî-oitqui, au
méîîrîs du leur t uliétéî, ci] gr-anids eii

fat 5 aiés oîlpi-écohisi l'stbuliti iutde

nîotr-e quatrième anniée (le cléricaturec.
Sininîîî père ni'ceîîîeîî:îî t, je si-ss qu'il
enitr-er-ait duosii uit légitimle cou i-tox
juîstemnitt in"-1iré par il- l'eîïsnîe de s-a

progéniituîre. Mstis, je tssail-s que t-i

lieslég late lde Qiîélwlc in'avien lit pas

ti-cilé 1 gloti-e demanudtle lutinî I)ioi-zti mé

ptère aluiai t payé sanis mot iie Il a ili a-.

trié îîe ailnée elt vela lui siu s55 tîiîî
tout il fat légitimei. Et, titi leste, qlui sait
;i nia pro<géniture -à son toul- ne m'ent
infliger-a pas< autlant.

', Nous avons le plaisir (le saluer à~ son Et 't'ie:itiobii 'ute
aurore Le Journal des Ettidjeuls (lettI*tmiînncmie darso-
le premiler nunméro îuous est parvenut. ILit vit) td'étudîiant est tr-op courte on- easions inévitatbles qui ne sonît pas les

Le nouvel organîe de la jeunesse atil - mmscau ean asqisu
dieusie et bien r6dige' à bonne apparen- cou-e pîatceqîle on n'a raîisonntablementmmechue miuemisqiesc
ke ait point de vue typegrapheet, mérite pas le tlumps d'y fair-e lotit ce qu'il est cèdr.eiu t salis dé:sempati-r à deux atu

KÊil ngrslBlsgrn uc~<u bon et léiieq'on yfasse. ITS moins toits les huit 'oui-s Citons 'su
oi nouts tui souhaltous bien c-ordia e- elgtm qî y NosJ

- - 'o csulégiimede fré-

pie. c'est à secpt heures au plusi tard
qu'il doit !i'arraicher un sommeil afiln
d'asittr au rouis de huit heures. Il nie
peut quitter l'univer-sité quo peur i*en-
trot- au bureau à dix hcuî-eà, où l'attend
tin patl-on qui ne se gène pas pour lui
dire que la duréei (le. cours n'accom-
mode guère [;et exigenîces. Au bureau,
jusqu'à cinq heures après-midi, il y a
bien peu déuinsqui aient le loi4ir
dl ouviiti u livre doe di-oit. Puis déjà, il
faut ts-tinter -à unl autre cours qui dure
jusqu*à l'heure du souper. De sept -à huit
heures, il est indispensable de reposer
l'espr-it par. une marche ou autre delas-
seiint quelconque qui peuit remettre
des fatigues de lat journée Fants répit qui
%iviit de eu terminer. Api ès huit heures,
mainitenlnt, on lpeut diri-, -à lat rigueur,
qu'uni étuid iant ci) droit a le lii i-i de
lirc bon r-éumé des trois cours que
lilsavoit.s un moyenne c-h:quo jour, et

d 'aple ciili-e c-e quî'il .1 ainisi c.ouché pal-

ci. Mais voyez donc les mîille et unie
ouce;iti<ius qui l'empîi&lînt presque forcé-

nment de conîsacrer- ,:s soir-ées il c-e tra-
rail p ~oîurtanlt né,cessairie.

let :lit statué qun'u n avocat lie doit

îîiéîi <<idur- le pattronîage d'aucun client,'
lut ad i is p* î I-iA'q<iet qu'il doit c--nipji

«e 11)1 In vI pu i- u h réputation ( lit ii

jouit dati.s le puiblie-, parî (incitle étogi-

ýli;ti t t p iréso miip tio ni i toi-L e é ud i:îtt .

i-ci-s t-il v ivr ie. un1 l'is- r-eçu, s'il
lie S'est criéé :lii ,î-éalabi (Ieles i-cia
tions. s'il liS s'est fait conlnaître d'unîe

mière ou d'ilne au t ru danîs le mil ieuî

où il il dév-idé d'ouvrir- son étudo ? E'>.
! ce :W, cours-, c-st ce nu burieauî où i-a joui-.

née entié-re se ptass-e, qu'unî é9iudiant

peuit se ré des relations Il Nilliement
Il pecut coîînaitre0 là leI avtoc-ats et les
autruis étudiants, mlais ce n'est pas de làt
que vienît le salut. Il n'y a dom., que sc.,

souirées qul'unl étudianît puissecoia-r
a ce que j'apuclluî iii"fîîe's

clientèle."
Dansi ce sens il sei-a communîément

fio-té d'en :1gi- -à pela piès; comme suit,
au plu,; grand dêtrimnitt de ses ét.ude.

Lu lundi, par exemple, il at des amis-
qu'il lui faut reocevoir. Ceîufîères de col
lôgu, conpagiîous d'eîîfati(e. Venu.-
cumme lui de ixa paroisse natale poui-
vivre dans lat grand. nmétroupole, conil

nait-s:îucc le la rue, i mpul-tunes ou 110i,
et que i-aisje, ne fatit il pas qu'un étît-
J ialît conîsacre titi soir pari: senmai ne à

roîlouer deti relations qui s'éteindraienit
poil à I'eu "il icî le-J alIimientai t.

El lu mardi, le 1tu . -- il lpas remet.
tîu cts visiit à ces mêines a-mis.

1-t lu morcrel i, n'est-il pas profitable
d'aller au Parlement Mudèle puri s,'uexi-

vor il lat patolu piiuie et -sc f.ire tonî-
njaître quelqtue peui.

Eît le jeudi, iicst il pas ra isonntabl e
quî'uni étuiidaint. pétri du chair et d o.,
commlie tus. fasse veillé-e intime chtez
di>' pat cuI.s u mêtme cheza des anmies.

Ple venidredJi, petit-il résister à l'at-
trait <iti Cercele Vuille-Mai-ie, où il iras à
sOus toitr faire 'eside secs foi-c-es. do-
vilalt i autre putblie.

1Et lo amedi-cIi bien I mesdames,
l'étudiant est nie célibatire. Il n'a pa-,
enicore la mini d'une femme pour met.
Ire ordre à sou ménage. 0Ou putit r-ésu-
mei- la soirée du samedi d'un étudiant
paîr cette pihrase sanis poésie: il pose bes
boutons.

1queutei-à moitié prix-aflît d'eu pou-

voir parler, les cluibs politiques dans
dans les.quels3 il est utile de fair-e kson ap-
parition, les enterremeîîts do vie de gai--
gon qui se muultiplienît, ulesdiemoisellest,
ý l'ge que nious tr.tveî->ns, les kei-mes-
-ies-c'est. d'actualité -auxquelles il faut
accorder niotr-e patr-onage de Cr-ésus, et
mille autres choses que je nie puis énu-
- mérer : je suis dans une minle iunépuisable.

Doue.ý lecteurs, admettez avec moi
que lit vie d'étudiatnt est tropt courte;
qu'ont ne pelit à lat fois x-ivi-u dans le

monde et étudieî-journielleinient codes et
auteurms. Datns le pr-ogr-ammie que j'ai
traté de la joui-née d'unî étudliant jo n'ai
pli allouter tale Simple dùmî-Iliuc liteux-
lit lectuîe de0 la presse. Et, je v,îîis le

de n:ide q'a loîsîî 'n îodeei sîi i-i lin
il ai'us pas le temps (lu li-e le secul jour-
ul caînadieni (lui se tii-o à cinqouanite
nulle exenmplaires - une mountaigne,
quoi I-...

Matis je m'aiperçois que je verso il:ius
le Iyi-isitîc-, qtie je î-emble vouloir flirt,

pla:indî e les étudiarts, que je sîi.à
charger tilt ta b 0:î n qui cmi tra.-te flirt
auvec l'idée éruiail lit bt de cette rt
seric ,i-t- la bieaiuté (le l:it vie i éttudiant -

N\'ayez crainte, vous qui Vouls intére-
ëecz ,a t otrO Moirt. itoll"i liC totO tue-, " upas
mal heurux pou si -i peu . < bliand unl i

étud ianit épr-ouv'e uîî dés:igréîieiit il seo

i.-on-tîle prc-t'ine-it ài la <e<î-ée que
l'ilteison t e ncoreu pIns mali pa rttîgés

quie liii. Cette peîîsée fini devrait set--
vi. (je paaé tous les âges, mais sur-

tutt aux ftges (lits die la sagesse, est bien

plus eiithonnentr chez les étudianits qti-
partout ailleuis.

Ceci c-sLtitn expioýé de fitst- et tl'idéee
-à le ot-ie.il il'>' manqute plus
qu'une conclusi,i <(lu je l'ailai pas

douigai e douos aider -à tr-ouver-,
li-eteuir4. Si lat chose vous étonnle, sachez

<lue je suis un chrioiqueur et que je
m'appîelle avec leautoîip d' dp-

L'ERREUR D'UN
PROFESSEUR DE DROIT

'ext :c L-t loi exi tr. titi écrit poil u n
tc-Isîîieiit, uîîe donaîtuin tIl conitra:t do

mina :ge et talle con<iventionl conîsti tutin
d' lle...t _iêtu - Revue- Lészale, itou-

vîl é i,o. 1. le 31;6, Preuve par
ftiîtouns cntre les écrits pal- i'iluî. F.

IN. Lai'geluc-r a uine réputation juste-
me-nt a<-quise, Comme pi.olýsellr dle
ilroi t civtil i notus ne vond rions :îucue-î'e
mnlt -la lui tolitt'.-ei-, niais ntous lioliS

pc-iinettroli- i-eu v iiet (Io tii idiîîd
l'ex>li:tl on uiîe doctrine :iusii ex-

t îaeî-ditairie.
Tousîi les ateurs- et le <ot(le-qqii D'es-t

plus uuie pet<t uioiéiii M. de la
I'îîi~e îîîîseîîseîgîîelit qu<e lit <ana-

lion, le c-oiitu-:it (le mai isige, l'hypouthèque
conve-ntionnielle doivoent êtr-e notariés à

peineu <le nuîllité. De là à dit e qu'il
-mlit d'ui écrit, il y a uine différ-ence qui

ui'êclia îîpeî ait pa., à un ljeune étudianlt.
Jit e bien lîeîî iru que M. Luiigulier

eci-it vite, s;es oscii11:itioiii- ie lui pot-
mecttanit pas d>nappi-of''iidii- tous les pt:1--

ÇlCpe lu'i émel nialais je demanîliriîi si
diiln .îulo ( ô é, une telle :lithimation

cs-eitiell coni t iraireu à notre drit
lie tdonne pas prise -à la critique ine
du l'étudiant le Plu." novice.
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